1. Mai 1794, 2t

ce Campioni n'a pas é€té cru; car depuis cette
€poque on n’a pas cefle d’en douter & de la
rejetter , toutes les fois qu’on n’a pas fuivi,
comme vous faites, la routine des cafuiftes. En
France fur-tout, on n’en vouloit pas encore
en 1719, comme je vous le ferai voir bientdt.
~—— J'oubliois prefque de vous prier de nous
donner aufli en faveur de votre opinion une
déclararion des cardinaux interpretes, foit
quelle ait exifté foit qu’elle exiite encore.
Priez vos confreres de Liege , Bruxelles & Maf-
tricht de faire quelques recherches a ce fujet.
Sans quoi vous conviendrez que la partie ne
fera pas egale , & que vos adverfaires vous
batteront toujours avec la piece dont [exif
tence eff certaine. '

P. 26, 27: Vous alléguez la déclaration d'un
nonce en 1711. Je vous avois prévenu en.cela;
& comme ce nonce {e fondoit uniquement {ur
le caractere facerdotal , jf'avois cru que fa dé-
cifion tomboit d’elie-méme; ne concevant pas
comment la mort d’un catholique pit ajouter
quelque chofe au caractere facerdotal d'un hé-
rétique. Cette méraphylique facrée m’étoit in-
connue.. Le vires exeric de votre P. Patuzzi
(p. 7) m’a cependant un peu diverti, & je
lui en fais gre, ainfi qu'a vous : dans ces {e-
ches difcuflions on rencontre volontiers des
chofes plaifantes. Ainfi quand un homme a fa
mort appelie un prétre hérétique, le caraitere
de ce prétrgéeverdit tout-a-coup & reprend fes
forces, vir”7exerit. Cela reflemble a Paxiome,
Corrupt{¥un:us eff generatio alterius. Ngis
enfin ¥ es - exerit. ‘Vous exceptez toujolgs
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